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PRIX
DÉCERNÉS AUX ÉLÈVES DU

Seminaire St Joseph des Trois-Rivieres
Lu 25 JUIN 1885.
—

Vingé-cinquième année.

PRIX DES ANCIENS ELEÈVES.

Ce prix, décerné à l'élève finissant qui

n donné, sous tous les rapports, le plus
do satisfaction aux directeurs et aux pro-

fesseurs de cette stitution pendant le
cours de ses études à été merité par

MonsiEULR. NAPOLEON CoMEAU.

PRIX BEXTRA.

DE PHILOSAPHIE INTELLEETURLLE

fondé par le Révérand, Monsieur L. Tur
cot, curé de l'ilo Perrot est destiné à ré-
compenser lu mérité des Cloves qui onl
brillé dans l'étude de la philosaphie.

Mention honorable: Napoléon Comeau

Eugède Godin ; et Encariste Iléroux.

MEDAILLE DARGENT

Offerte par son Excellence le marquis
de LandsdoWne, Gouverneur Général de

In l’uissance du Canada, et mise en con-
cours, dans toutes les classes du Cours

Commercial a élé mérité par Monsieur
Edouard lrovancher Elève du la classe
de Cinquième qui a conservé 256 points
et dixièmes sur 276.

Les concurrents les plus heureux ont
été MM. Bugène Sicard; lin Cinquième;

Mrs Albert Lassalle ; et Arthur Gélinas ;
en Sixième, Mrs. Alfred ; Trudel, À dol-
phe Desilets ; et Armand Genest ; en VII
et Mr Utrie Millet en VITIe

MEDALLE D'OR

Donné par le Révérand Monsieur Nar-
cisse Charland, curé de Waterville, diocè-
so de Portland, ancien professeur de ce
Seminaire.

Cette Medaillo n été mise en concours
dans les classes du cours latin. Ikhétori-
que, Belles: Lettres, Troisième et Quatriè-
me Bille été merité par Monsieur Auguste
Tuapin élèves de la classe de Quatrième
qui n conservé 256 points et 5 dixièmes
sur 276.
Les concurronts qui ont approché de

plus près sont : Mrs. Alfred Tourigny de
ln classe de Quatrième ; Gedéon Bellema-
re, et Napoléon Desaulniers, classs de III
Arthur Banbeau, classe do Belles-Lettres,
et Georges Uriepy, classe de Ithétori-
que.

MEDAILLE D'ARGENT

Donnée par le Neverend Monsieur
François Xavier. Cloutier, Chanoine de
la Cathédrule et curé des Trois-WRivières,
ancien professeur et Préfet de études
dans ceite Maison. Elle a été nuise en-|P
concours dans la classe de Philosophie
junior, et meritée par Monsieur Samuel
Mariel ; qui a conservé 170, 1 sur 280
Ceux qui ont approché de plus près

sont : MM, Adolphe Landry ; LEtisée Pan-
netou et Narcisse Auger.

PRIX EXTRA Dis LATIN

Décerné par le Revarand Monsieur
Hermile Baril, Directeur du Grand Se-
minnire dans cetie Maison, el mise en
concours parmi les élèves de la classe de
Trosième, a été remporlé par Monsieur
Gédéon Bellemare quia conserve 45
points et huit dixième sur 49.
Coux qui ont approché de pius près

sont: Mrs, llpège Marsicoite, Tlonoré
Brousseau, Napoléon Desaulniers ; Ubal
Marchand ; et Arthur Beland ;

PRIX EXTRA DE COMMERCE.

Douné par M, P. V. Ayotte, libraire de
cetto ville, et mise en concours dans la
classe de cinquième, sur les matières com-
merciales à été rnérité par Eugène Sicard
qui a conservé 190.7sur 216 points,

Les concurrents qui ont approché de
plus près sont: MM. Ed l’rovancher;
Joseph Richard ; Arthur Charest.

CONCOURS DU BACCALAUREAT.

Sept élèves, cette année, ont obtenule
nombre de points sullisants pour être
proclumés bacheliers dans les concours
universitaires.
Sur ce nombre, trois ont mérité de con-

courir pour le Prix du Prince de Galles,
ce sont, Mrs. Georges Gariépy ; Joseph
Frigon; et Achille Daigle.
Les autres sont, MM. Jean Tourigny;

Ozani Mellançon ; Léon Lamothe; et Té-
lesphore Caron;

COURS CLASSIQUE

OLASSE SENIOR DE PHILOSOHIR,

INSTRUCTION RELIGIEUSE

ler prix: Mr Eugène Godin; 25 “
Euchariste Méroux ; Mention honorable:
MM. Nap. Comeau; Chs. Carufel, Theo-}
mas. Toutant.

PHILOSOPHIE IFTELLECTULLLL.

ler prix : Mr Lucien Cormier ; 2e “:
Mr Frnest l'usey.
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iN NECESSARIIS, UNITAS ; IN DUBIIS, LIBERTAS ; IN OMNIBUS, CHARITAS

Ment. honorable. M. Ls Denoncourt;

Nap. Comeau ; engéne Godin ; Chs, Gre-

nier.

PITYSIQUE.

ler Prix: M, Eugène Godin ; 2e
Lucien Cormier.
Ment. hon : MM. Pierre Boulay ; Nap.

“Mr

Comeau ; Luchariste Iléroux; Ernest

Fnsey.

CHIMEE,

ler Prix: Mr Ernest Fusey; 2e “ ! Mr
Lug. Godin.

Ment. Mon : MM. Nap. Comeau ; Eu-
chariste I[éroux ; Thomas Toutant.

ASTRONOMIE,

ler Prix: Mr Eugène Godin ; 2e “:
Mr Ernest Fusey.
Ment, hon : MM. Napoléon Comeau ;

Pierre Boulé ; Philippe Grenier.

GEOLOGIE.

ler Prix: Mr Charles Carufel ; 2e “
Mr Eugène Grodin.
Ment hon: MM. Thomas Toutant; N.

Desilste ; l’'h Grenier; P. Boulay.

MINERALOGIE,

ler Prix: Mr Lucien Cormier; 2e“ :
Mr Bugène Godin.
Ment hon MM. Louis Denoncourt;

Charles Carufel; Ernest Fusey ; Nap. Co-
meau.

CLASSE JUNIOR DE PHILOSOPHIE.

INSTRUCTION RELIGIEUSE.

ler Prix: Mr Samuel Martel ; 2e “:
Mr Arthur Dusablon.
Ment hon : MM, Jos Lizée ; Elisée l’an-

neton.

PHILOSOPHIE INTELLECTUELLE.

ler Prix : Samuel Martel ; 2e “ : Adol-
phe Landry.
Ment hon : MM. lilisée Panneton; Wil-

rood Perron; lugéne Lalaidier ; Arthur
Dusablon; Narcisse Dellemare ; Alfred
Marchildon.

MATHEMATIQUES. !

ler Prix : Mr Adolphe Landry et Sa-
muel Martel; ex-aequo; 2e “ : Mr Nar-
cisse Auguer et Elisée Panneton. ex-ue-
quo.
Ment hon: MM. Eugène Lelnidier;

Wilbrood Perron : Joseph Lisée.

BOTANIQUE.

ler Prix: Mr Wilbrood Perron; 2e “:
Mr Arthur Dusablon.
Ment hon: MM. Eugéne Lelaidier;

Joseph Lisée ; Victor Meunier et Panne-
ton ; N. Bellemare.

CLASSE DE RHETORIQUE,

Excellence—ler Prix : Mr Joseph Fri-
gon ; 2e * : Mr Georges (ariepy.
Ment hon : MM. Jean Tourigny; Achil-

le Daigle, Ozanie Melançon; Léon La-
mothe et Omer Dubois.

Instructionreligionse—ler Prix: Mr
Georges Gariépy ; 2e “ : Mr Ozanie Me-
lançon;
Ment hon : MM. Léon Lamothe ; Judes

Lalléche ; Joseph Melangon; Omer Du-
bois.

COMPOSITION LITTERAIRE.

er Prix: Mr Georges Gariépy ; 2e “:
Mr Achille Daigle; 80 ** : Mr Joseph Fri-
gon.
Ment hon : MM. Léon Lamothe : Jean

Tourigny ; Omer Dubois Ozanie Melan-
çon.
Concours de déclamation—l'rix: Mr

Lucien Lottinville ;
Mont hon : M. Leon Lamothe ; Jos Fri-

gon ; Jean Tourigny

TIIEMI LATIN.

ler Prix: Mr Georges Gariépy; 2e Prix
Mr Joseph Frigon.
Ment hon : MM. Jean Tourigny; Achil

le Daigle; Omer Dubois; Leon Lamo-

the.

VEDSION LATINE.

le prix: Mr Jean Tourigny; 2e
Joseph Frigon.

Ment. hon: MM. Georges Gariepy ;

Achille Daigle ; Omer Dubois ; Ozani Mé-

lançon.

VERSION GRECQUE

ler prix : Mr Joseph Frigon ; 2e“ : Mr
Leon Tourigny.

Ment. hon: MM Georges Gariepy ;
Hehille Daigle ; Omer Dubois ; Leon Lu-
mothe.

«; Mr

Intelligence des auteurs latins et grecs
—ler prix : Mr Joseph Frigon 2e “ : Mr.
Omee Dubois.
Ment. hon : MM. Lean Tourigny ; Geor-

| ges Gaciépy ; Léon Lamothe; Achille
*| Daigle.

Littérature et.Ibhétorique—ler prix:
M. Georges Pariépy; 2e * : Mr. Omer
Dubois.

Ment. hon : MM. Ozani Mélauçon;
Léon Lamothe ; Lean Tourigny ; Jos. Fri- 

Histoire de la littrature— ser prix : Mr.
Jean Tourigny ; 2e “ : Mr. Achille Dai-
le.
Ment. hon : MM. L. Lamothe ; Oz. Mé-

langon; Jos. Frigon.

Ilistoire umverselle— ler prix: Mr. Jo-
seph Frigon ; 2e prix : Mr. Jean Touri-
gny.

Ment. hon : Mr, Omer Dubois; Leon.

Lamothe: Ozani Mélançon; Judes Lallè-

che;

Histoire du Canada—ler prix: Mr.
Tlchille Daigle ; 2e prix: M. Joseph Fri-
gon,

Ment. hon: MM, Ozani Mélrnçon;
Georges Pariépy ; Omer Dubois ; Ludes
Lallèche.

Géographie—ler prix: Mr. Achille
Daigle ; 2e priz : Mr Joseph Frigon.

Ment. hon: MM. Georges. l'ariépy;
Ludes Laflèche Léon Lamothe; Ozanie
Mélançon.

CLASSE DE BELLES-LETTRES

Excellence—ler prix : M, Arthur Bari-
bault ; 2 prix: Mr. l’ierre Milette.

Ment. hon MM Octave Degnise ; Fer-
dinand gauthier ; Casimir Leblanc.

Instruction religiense—1er prix: Mr.
Pierre Milette ; 2e prix M. Onésime La-
crois.

Ment. hon: MM. Arthur Baribault; Ca-
simir Leblanc ; Ferdinand gauthier, jac-
ques Leber ; Jean Bergeron.

Compositionlittéraire—ler prix: Mr.
Pierre Milette ; 20 prix : Mr. Arthur Bari-
bault.

Ment. hon : MM. Octave Deguise ; Fer-
dinand gauthier; Ls Pietro gravel ; Téles-
phore Dubord ; Henri Lacerte ; Jean Ber-
geron.

Thème latin—Ier prix : M. Arthur Da-
ribault. 2e prix: Mr. Pierre Milette,
Ment hon : MM. Octave Degnise, Cu-

simir Leblanc; Jacques Leber, Onésime
Lacroix. Télesphore Dubord.

Vertion latine—ler priz: Mr. Octave
Deguise ; 2e prix: Mr. Pierre Milette;
3e prix : Mr, Arthur Baribant.

Ment, hon : MM. Ferdinand Gauthier ;
Casimir Leblanc, Jacques Leber; Téles-
phore Dubord ; Jeau Bergeron, Henri La-
certe.

Version grecque—Jer prix : Mr. Octa-
ve Deguise; 2e prix : Arthur Baribault ;
8e prix : Mr, Pierre Milette.
Ment. hon: MM. Ls Pietro Gravel;

Casimir Leblanc ; Télesphore Dubord;
Jean Bergeron.

Version anglaise—1er prix : Mr. Arthur
Baribault; 2e prix : Mr. Pierre Milette.

Ment. hon ; MM. Clovis Degagné ; Pie-
tro Gravel ; Octave Deguise ; Ferdinand
Gauthier; Oscar Beauchemin.

Intelligence des auteurs latins et grecs
ler prix : Mr, Arthur Baribault ; 2e prix :
Mr, Pierre Millette; 3e prix : Mr. Casi-
mir Leblanc.
Ment. lon : MM. Onésime Lacroix;

Octave Deguise ; Ferdinand Gauthier-
Jacques Leber; Ls Pietro Gravel ; Téles;
phore Dubord ; Jean Bergeron.

Cours delitterature—ler prix : Mr Ar-
thur Baribault; © prix, Mr. Onésime
Lacroix.

Ment. hon : MM. lierre Milette ; Jac-
ques Leber; Casimir Leblanc; Ferdinand
Gauthier ; Oscar Beauchemin.

HISTOIRE DE LA LITTERATURE,

ler Prix : Mr Arthur Baribault ; 2e Prix :
Mr Jacques Leber.
Ment hon : MM. Pierre Milette, Oné-

sime Lacroix ; Octave Deguise ; Ferdi-
nand Gauthier ; Casimir Lebland ; Teles-
phore Dubord.

IISTOIRE DU GELERALE.

ler Prix: Mr Jacques LeBer; 2er Prix
Arthur Baribeau.
Ment hon MM. Casimir LeBlan, Pierre

Milette; Ferdinand Gauthier; Onésime
Lécroix ; Clovin Degagné ; Henri Lacerte

THISTOIRE DU CANADA

ler Prix : Mr Arthur Baribaul ; 2e Prix
Mr Pierre Milette ; 8e Prix Mr Jacques
Leber. i
Ment hon : MM. Octave Deguise ; Qué:

sime Lacroix ; Ferdinand Gauthier ; Ca-
simir Leblanc ; Ls Piétro Gravel.

GEGGRAPHIE.

ler Prix : Mr Pierre Milette ; 20 Prix:
Mr Jacques Leber.
Ment hon. MM. Octave Deguise ; Fer-

dinant Gautiher; Casimir Leblanc, Ar-
thur Baribault ; Onésime Lacroix; Tél.
Dubord.

CLASSE DE TROISIEME.

Iixellence.—ler Prix: Mr Napoléon
Désaulniers 2e Prix Mr Gédéon Belle-
mare.

Ment hon. MM. Elphége Massicolte;
Ubald Marchand ; Philippe Richard;
OmerMilot ; Adelard Champoux ; Arthur gon. Praite ; Arthur Béland.

Marchand.

cotte ; Omer Miloi ; Gédéon Beilemare.

GRAMMAIRE LATINE.

Marchand.
Ment hon. MM. Gédéon Bellemare

Philippe Richard ; Adélard Champoux

ri Béland Honoré Drouseean.

THEME LATIN.

Philippe Richard.
Ment hon: MM, Ulbald Marchand

lard Champoux : Omer Milot.

VERSION LATINE.

ler Prix ; Mr Napoléon Désaulniers

9e Prix ; Mr Ubald Marchand.

Gédéon Bellemare ; Philippe Richard

Champoux ; 1lenri Béland.

Marchaud; 2% Mr Philippe Richard

3e Prix : Mr Napoléon Désaulniers.

Omer Milot ; Arthur Pratie.

niers.
Ment hou. MM Adélard Champoux

Elphège Massicotte ; Ubald Marchand
Philippe Ricard; Tlonoré Brousseau
Omer Milot.

Mrge Maseicotte : 2e Trix:

saulniers.
Ment hon : MM. Gedéon Bellemare

Ubald Marchand ; Philippe Richard

Omer Milot ; 1enri Béland.

Ment hon: MM. Ubald Marchand

Danny.

Vers Latins.—1e Prix : Mr

9e Prix : Mr.
Ment hon : MM.

ler Prix : Mr. Napoléon Désaulniers

2e Prix : Mr Gédéon Bellemare.

Ment hon : MM. Ubalb Marchand

Philippe Richard ; Elphège Massicotle

Béland;
Amplification Française—ler Trix

François l’elletier.
Ment hon : MM. Blphègo Massicotle

Gédéon Bellemare ; Arthur Béland; Al

Champoux.

Histoire générale.—ler Prix: M Napo

Ment hon: MM. Ubald Marchand

Blphège Massicotte: Omer Milot ; Ade
lardd Champoux ; Philippe Richard ; G¢

déon Bellemare.

Ilistoire du Canada.—Prix : Mr Napo

léon Désaulniers.
Ment hon : MM. Philippe Richard

Arthur l'ratte; Llphége Massicotte

Edouard Lamy.

Géographie.—Prix Mr Napoléon Désaul
niers,

cotte ; Adélard Cham poux.

CLASSE DIS QUATRIEME

roux ; 2e prix : Mr. Auguste Tapin.

norius Ricard, Avila Marsane.

Beaulieu.

pin.

seph Iléroux ; 2e prix : Edouard Beaul
eu.

Meut. hon: MM. Jéremiec Marchant

Gravel ; Bd. H. Poisson.

prix: Mr. Edmond Aart Poisson.

Houle. 

Instructiod Religieuse.—ler Prix : Mr
Philippe Richard; 2 prix Mr Ubald

Ment hon, MM. Adélard Champoux;
Napoléon Désaulniers; Llphége Massi-

1e Prix : Mr Omer, Milot, 2e Prix : Mr
Napoléon Desaulniers ; 3e l'rix Mr Ubald

Elphège Massicotte ; Arthur l’ralle ; TTen-

ler Prix: Mr Gédéon Bellemare ; 2e

Prix : Mr Nap Désaulniers ; 3e lrix ; Mr

Honoré Brousseau, Arthur Béland ; Adé-

Ment hon: MM. Llphége Massicolte;

Omer Milot ; Arthur Pratte; Adélard

Grammaire Grecque.—le l’rix : Ubald

Ment hon : MM, Gédéon Bellemare;
Adélard Champeux ; Elphege Massicotie ;

Theme Gree — ler Prix: Mr Crédéon

Bellemare; 2l’rix : Mr Napoléon Désaul-

Version Grecque.—lerl'rix : Mr Blphè-
Adélard

Champoux; 8¢ Prix: M. Napoléon Dé-

Prosodie latine.—ler Prix Mr l’hilippe

Richard ; 2e Prix : Mr Gédéon Bellemare.

Nap. Désaulniers ; Arthur Pratte ; Elphè-

ge Massicotte ; Omer Millot ; Edouard

Intelligence des auteurs latins et grecs

Adélard Champoux ; Omer Milot, Ilenri

Mr Napoléon Désaulniers ; 2e Prix : Mr

fred Pelletier : Abald Marchand; Adelard

léon Désaulniers 2e Prix : Arthur Dratte.

Ment hon. MM. Arthur Pratte; Ubald

Marchand ; Omer Milot ; Blphége Massi-

Excellence—ler prix: Mr. Joseph ITe-

Ment. hon: MM, Paul Gravel ; Térémie

Marchand ; Edmond llart Poisson ; 1lo-

Instruction réligieuse—ler prix; Mr.

Alfred Tourigny ; 2e prix; Mr. Edouard

Ment. hon : MM. Jéremie Marchand;

Arthur Vanasse, Aliva Marsan ; Joseph

Hetroux ; Phidine Dolbec; Auguste Ta-

Grammaire Latine—ler prix: Mr. Jo-

Auguste Tapin ; Gdilon Bellemare; Ilo
norius Ricard ; Arthur Vanasse, Paul

Thème latin—ter prix: Mr Joseph Hé-

roux, 2e prix: Mr. Auguste Tapin ; c

Ment. hon : MM. Paul Gravel; Jéré-

mie Marrchand ; Honorius Ricard ; Odilon

Bellemare Alfred Tourigny ; Alohonse
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Version latine—lerprix: Mr Auguste
Tapin; 2e prix: Mr. Paul Gravel; Se
prix : Honorius Ricard.
Ment. hor : MM. Avila Marsan ; Jéré-

Marchant ; Alp. Houle; Alp. Tourigny,
Jos Phiplippe Iléroux; lidmond Ilart
Poisson.

(frammaire grecque—ler prix: Mr.
Phédime Dolbec; Ze prix: Mr. Alfred
Tourigny ; 3e prix : Mr, Jérémie Mar-
chaud.

Ment. hon: MM. Bdonard Beaulieu;
Jos Iléroux; I). Gravel ; Ionorius Ricard
ATapin ; Odilsn Bellemare,

Intelligence des auteurs latins et grees
ler prix: Mr, Toseph Tléroux ; Ze prix:
Mr. Paul Gravel,

Ment. hon: MM. Auguste Tapin; Jos
Phil. Iléronx ; Alp. Tourigny; Odilon

; Bellemare ; Jérémie Marchand ; IMonorius
Ricard,

Version anglaise—ler prix: Mr. An-
guste Tapin ; 2 prix: Mr. Tlonorius li-
card.

il Ment. hon: MM. Paul Gravel Avila
Marsan 13d. Hart Poisson ; Joseph Iléroux
Allred Tourigny; Edouard Landry.

;| Amplification française—ler Prix: Mr
Auguste Tapiu ; 2e Prix : Mr Avila Mar-
san;
Ment hou : MM. Paul Gravel ; Gérémie

: Marchand ; Alfred Tourigny; Edouard
Landry ; Emerie Marchand ;

IListoire générale—ler l’rix : Mr Avila
Marsan; 2er Prix : Alfred Tourigny.
Ment hon ; MM Jérémie Marchand;

Paul Gravel ; Honorius Ricard ; Avguste
Tapin ; Phédime Dolbec,

(icographie.— ler Prix : Mr Odilon
Bellemare ; 2% Prix: M. Jérémie Mar-
chand.
Ment hon : MM. Paul Gravel ; Edou-

ard Beaulieu; lhédime Dolbec, Avila
Marsan ; Aug Tapin,

COURS COMMERCIAL
CLASSE DE CINQUIEME

“| Excellence—ler prix: Mr, Edouard
| Provancher; 2e prix: Mr. Joseph Ri-

chard.
Ment. hon: MM. Arthur Charest; lu-

gène Sicard Arthur Carufel.

,

'

,

'

’

!| Instruction religieuse—ler prix: Mr,
Arthur Héroux 2e prix : Mr. Joseph Ri-
chard.

Ment. hon : MM. Eugène Sicard, idou-
art Provancher Lazare Willeneuve, Omer
Béliveau.

Grammaire Française—ler prix: Mr.
Arthar Héroux ; 2e prix: Mr. Lazare Wil-
lemeuve.

Ment. hon : MM. Edouart Provancher
Joseph Richard ; Arthur Charest; Omer
Beliveau ; Eugène Sicard.

’

3

Lixcercies orthographiques—1ler prix:
:| Mr, Edouart Provancher2e prix: Mr.

Lazare Willemeuve.
Ment, hon: MM. Eugène Sicard ; Jo-

;|seph Richard; Omer Béliveau Arthur
«| Charest.

Analyse logique—ler Trix: Mr Ar-
thur Carufel ; 2e Prix: M. Joseph Ri-

- chard.
Ment hon: MM. lëdouard Provancher;

;| Wiifrid Marcel ; Charles Albœuf.

“| Analyse grammaticale.—ler Prix: Mr
Arthur Charest ; 2e Prix M, Edouard Pro.
vancher,

-| Ment hon: MM. Charles Albœuf; Jo- »
seph Richard Thomas Beaudoin ; Arthur

; Carufel ; Lazare Villeneuve.

| Amplification française—ler Prix; Mr
Eugène Sicard ; 2e Prix Mr Omer DBéli-

-] veau.
Ment. hon. MM. lidouard Provancher;

Jos Richard ; Thomas Beaudoin ; Arthur
Charest.

Cours anglais ol grammaire anglaise
lerprix : Mr. Bdouart Provancher2e prix:
Mr, Arthur Charest 3e nrix : Mr. John
Bourgeois.

Ment. hon : MM. Eugène Sicard ; Ar-
thur Carufel; Jean Baribeau ; Joseph
Ryan; Joseph Richard.

Thème anglais—ler prix: M, John
Bourgeois ; 2e prix : Mr. Edouart Provan-
cher ; 8e prix : Mr. Arthur Charest.

Ment. hon: MM. Joseph Richard;
Eugène Sicard ; Joseph Ryan, ; Arthur
Carufel ; Jean Baribeau.

(À continuer).

 

 

"| Avis important.
‘Prois chars de Farine à v mare a une réduction de 250

par quart. Ayant établi des relations avec los meilleurs
Moulins d'Ontario et du Minnesota, nous vendrous la

farine au prix de Montréal. 200 Poches du farine légd-

rement endommagée à $2.00. Unchar de Son de Blé à

$17.00 la tonne. Unlot de Raisin Valence à GJe. Thé
16e, 20¢, 250, 300, 40 ot 50C, Cassonudu 5e file Ge, Sucre

blune 7e, Nous prenons le grain ou prixdu marché en

échange pour nos cffuts,
Une réduction importante sera faits au commerce.

Place d'affaire Nos 10 cé 11 marché aux Denrées et No

31, 83, 35 et 7 Rue St Antoine.

3, 33, 3 € L. I. CORMIER
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Nous avons regu samedi après midi de

M. P, E. Panneton, la lettre suivante:

Trois-Rivières, 4 juillet 1885.

Grprox DEsiLETS, Ecr,

Rédacteur du Journal des Trois-Rivières

Monsieur,

Vous avez publié dans le numéro du

. LE JOURNAL DES TROIS-RIVIÈRES 6 JUILLET 1885

rie verre -

Conseil de ville pour nous alléger de

celte sommo au bénéfice de M. Senécal.
Les sénécalistestrifluviens ont alors mis

tout en œuvre pour cueillir cette poire
pour leur maître, et associé et ce n’est que

par une majorité de deux voix que le
Conseil a pu défendre la bourse de scs
mandataires contre cette tentative hardie.

Conseil.

lège des Trois-Rivières, à été pour nous
Ja grande préface de notre existence so-

|

mier collège de ‘Trois-Rivières ; c'est-ici

cialo ? Non,ils n'avaient pas douté de son

|

que nous avons livré nos premiers com-

succès, ceux qui ont inauguré l'idée su-

|

bats, remporté nos premières victoires.

blime de cette belle et ilorissante institu-

|

C’est-ici qne nous sommes venus pulser

tion, et nous pouvons être flerset orgueil-[les forces nécessaires, l'énergie morale
leux de ces mêmes succès, nous tous, qui

|

dont nons avons besoin pour entrer en

les premiers, sommes venus y butiner les lice et livrer le dur combat de l'exist en-

A quoi bon donner les noms des chefs

|

éléments de la saine intelligence, lors de

|

ce.

de ce mouvement, ils sont connus, ct

|

son existence primitive. Je ne crains pas |.

mème couchés dans les délibérations du

|

de l'affirmer, nous pouvons tous êtrefiers

|

jours regrettées, retrempons nous pour
ct orgueillenx de ses succès. Je parle ici quelques heures dans ces chers souve-

Or le fait que les $50,000 sont encore à| aux pied de cus vieux murs qui furent té-

|

nirs et que notre imagination nous fasse

ln disposition du Conseil ; le fait que ce| moins de nos ébats d’écoliers; qui ont redevenir pour un momentles collégiens

sont précisément lès mêmes hommes in- concentré pendant plusieurs années dans

diqués plus haut qui ont inspiré et pous-

|

leur enceinte les plus belles aspirations

sé non seulement la candidature de M. | de os courspour un avenir brillant. L

Panneton mais celle de deux ou trois|C'était alors des heures sacrées, des

|

ques et plus glorieux.

d'autrefois. (Applaud.)

d'autres viennent se placer, plus héroi-

C'est sur ce sol que fat établi lo pre

Invoquons ces années heureusesct tou-

À côté de ces charmants souvonirs,

plus hautes,

apprendre àrègler les sentiments, les as-
pirations, les désirs du cœur. L'âme du
jeune homme bouillonne avec la force de

   

    

   

    

  

Biontôt nous passons à des sphères

L'étude do ln Philosaphie vient nous

la vapeur, mais la philosophie, relirieuse
commeles rails d'un chemin de forou le
gourvernail d'un vaisseau, dirige ses mou-
vements et la retient dans la bonne voix.
Déjà le cours est terminé, Il faut quit-

ter cette maison, où l'on a si longtémps
vécu en famille, heureux et à l'abri de
toute inquiétude. Quelque fois, durant
le cours de nos études nous avions pen-
sé que l’on nous retenait en captivité, et
nous avions désiré la liberté. Mais au
moment du départ une lumière subite se |

échevi t ‘rite dans heures charmantes, où notre âme| Ce sol que nous foulons fat illustré par fait dansnotre esprit. Nousvoyons, dans
échovine lour assurant und Major les Lavioletto et les Montcalm. Ce terrain leur réalité, les jours de paix et de bon-

Journal de jeudi dernier, unarticle contre lje Conseil, est-ce que ce fuit n'était pas |encore toute jeune éloignée pour bien   

m
e

moi, tout à fait injustifiable et qui m'a
étrangement surpris.

Queiques jours auparavan{ je vous
avais déclaré que je n'acceptais pas la

candidature à la mairie et que je ne pou-
vais l'accepter, attendu que j'avais signé

le bulletin de présentation de M. Malhiot
et que je m'étais engagé à voler pourJui.

Vous vous êtes déclaré satisfait de mes
explications.
Mais comme dans votre dernier article

vous avez mis on doute la parole donnée,
je vous déclare de nouveauco que je vous

ai dit depuis qu’il est question d'élections
municipales et ce que j'ai répété à un
grand nombre d’électeurs, que je n’ac-
cepte pas la candidature à la mairie, que
je ne l'ai pas acceptée, ot queje la refuse
encore, Je vous informe de plus que j'ai
fait connaître par écrit à ceux qui ont
présenté un bulletin de présentation en
ma faveur pour la mairie que je refusais
d'acceptercette candidature.
Je vous autorise maintenant, si vous le

jugez à propos, à donner une plus grande
publicité à cette déclaration.

J'espère que dans votre prochain nu-
méro du Journal, vous rétablirez les faits.
Vous voudrez bien en même temps don-
ner des explications quant au 550.000
dont il est question dans votre dernier
article et dire si vous avez voulu faire
uelqu’allusion qui me serait personnelle.
e vous déclare solennellement que je ne

connais rien de celte allaire et que je n'en
ni jamais entendu parler par qui que ce
soit. J'ignore ce à quoi vous avez voulu
faire allusion.

Votre bien dévoré
P. E. PANNETON.

Bien que cette communication nous
soit arrivée au dernier moment, un peu
plus de 24 heures seulement avant la vo-
tation, et alors que les partis éluient for-
més et le travail de la lutte à peu près
terminé, nous donnons à M. Panneton le
crédit auquel il a droit pour «a démarche.

Ses amis ont continué d'ugir, le comité
d'organisation établi dans l'intérêt de sa
candidature, a trevaillé avec la même

ardeur et le résultat ne sera guère dillé-
rent de ce qu'il aurait été autrement, mais
quant à ce qui le concerne personnelle-
ment, M. Pannetou s’est soustrait à Ja
lutte. C’est là le fait et nous l’acceptons.
En conséquence, nous nous abstiendrons
de toute appréciation puisqu'il s'est mis
hors de cause.

Il nous reste cependant nn mot à dire
au sujet de ses déclarations. M. Panneton
est dans la vérité à ce sujet, mais il ou-
blie de dire que c'est huit jours avant la
mise en nomination qu'il nous parlait de
la sorte et qu’alors, évidemment nous ne
pouvions douter de la sincérité de su
parole.

Mais quant, la semaine suivante son
bulletin de présentation était officielle-
ment déposé sans que M. Panneton eut
fait la moindie démarche pour le faire
retirer ou le désavouer, quelle garantie
nous restait-il devant le public, quel jus-
tification pour nous de croire que M.
Panneton ne se présentait pas ? Absolu-
ment aucune.
Devant une pièce officielle comme le

Bulletin de mise en nomination, que de-
vait-on nous mettre en main sinon une
pièce de même valeur, une résignation
formelle. Autrement que nous valait à
nous, comme journaliste répondant de
nos actes devant le bublic, des déclara-
tions verbales antérieures, si amples
qu'elles fassent ?
M. l'anneton ne doit pas perdre de vue

que nous avions pris lait et cause pour
l'hon. Mailhot et qu'il était de notre im-
périeux devoir de défendre sa cause contre
tout adversaire, Done n'ayant aucune des
garanties en question et de plus voyant
toutes les apparences exlérieures concor-
der avec le mise en nomination, nous
avons conclu tout naturellement comme
tout le monde dureste, amis de M. Pan-
neton comme adversaires, qu'il se jetait
dans la lutte. Nous ne pouvions faire au-
trement et M. Panneton doit le reconnai-
tre, à moins de prétendre que nous devi-
ons attendre après le votation pour défen-
dre la candidature de M. Mailhiot contre
la sienne.
En somtne pourquoi M. Panneton n’é

crivait-il pas alors ce qu'il a jugé a pro-
pos d'écrire à la dernière heure.

S'il avait réellement tenu au succès du
candidat qu’il avait lui-même mis en no-
mination par sa signature avec les autres
amis, et l'honneur lui en faisait un de-
voir, c'était dans le temps opportum qu’il
devait se dégager devant le public du
mouvement hostilà à l'hon. Malhiot. Il
n’y a pas à sortir de là.
Quant à la question des $50,000, elle

n'est ni plus embrouillée, ni plus enig-
matique.

Les contribuables eux n’ont pas oublié

el nous mettre en garde?

Conseil de ville trillavien ?

te raisonnable? Nous ne le croyons pas
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DISCOURS.

M. FRANK TURCOTTE

PREMIER ÉLÈVE DU COLLEGE DES
TnoIrs-R1iVIÈRES,

Messieurs, et bien chers anviens confrères,

tance aussi grandiose ct aussi solennelle,
enprésence de cette immense réunion,
je mesenspris d'une émotion bien légi-
time. Je me sens quelque peu embarrassé
et je voudrais trouver les expressions

spectacle imposant que nous avons de-
vant nous. Comment, en eflet, traduire
l'idée sublime de ceux qui ont donné lieu
à cette éclatante démonstration, qui l’ont
germée, qui en ont provoqué l'exécution
et aqui en revient naturellement le grand
mérite ? Comment ne pas être saisis d’un
sentiment difficile à rendre, à la seule
pensée que nous sommesici sont à coup
rajeunis, pour ainsi dire, de vingt-cinq
ans ? Mais comment aussi rester muets et
ne pas avoir un mot à dire, une pensée
à exprimer, au joyeux souvenir de ces
belles années d'autrefois que nous avons
passées ensemble et qu’on nomme la vie
du collège ? Le lait est qu’il y a tant de
choses à dire qu'on ne sait vraiment pas
par où commencer.

Il me semble que ce n'est que d'hier,
et pour!ant, un quart de siècle, vint-cinq

cette franche étreinte de l'amitié, qui a

détail intime de cette vie de famille, en

d’un passé trop tôt disparu, me semble

viennent comme un souvenir tout récent.

une page éloquente de la vie réelle, en

de notre collège, eL vous le montrer chan-

résume bienle travail, la persévérance
le génie créateur de celui qui l’emploie les eflorts désespérés qui ont été faits au

\Sm as——————"

C'est dans ces circonstances que nous les pouvuirs égalent et surpassent même
avons Écrit que,- malgré nous, nous ceux d'un Jugo de la Cour du Bane de la
croyions voir percer l'intérêt privée dans Reine. Le Barreau voit figurer des avo-
cette allhire. Âvons nous dépassé la limi-

SEMINAIRE DES TROIS-RIVIERES entrevoir plusieurs marchands honora-

En prenant la parole dans une circons-

convenables, pour être à ln hauieur du

1% 1c y ; |’ 1° 3 ‘ai

ans déjà nous séparent du jour où pour voudrais avoir les grandos ailes de l'aigle

la première fois nous nous sommes donné

|

POUT M envoler d'un vol rapide auprès

pourbase ln durabilité. Entrer dans le |¢PrOUVONs.

faire revivre dans tout son naturel, son tisser à d'autres mieux inspirés que moi
côlé sérieux, et son côté jovial, se imrer le soin de vousfaire part de leurs senti-

- as ; 3 1pourainsi dire, dans le grand miroir Ments. Je n'ai fait qu’entonner l'hymne

pour le moment superflu. Les premières| les échos. lin terminant, je vous de-
impressions dujeune ige se gravent dans Mande, messieurs, de crierdu plus pro-
le cœur en caractères de feu, elles sont fond de vos poitrines, trois frénétiques

ineffaçables dans la mémoire, ct plus| Pourrahs, aux fondateurs de cette belle
l'homme avance dans l'âge mir, plus ses et florissante institution quiporte lenom

premières impressions de l’enlancelui re- de Séminaire des Trois-Rivières, et à la-

‘ . . ’ 1 1030,Je pourrais bien, Messieurs, sans em- honneur d'appartenir. Hourrah, etc.

prunter le langage des murs vous redire

vous réportant au début de l'existence

celant surses faibles jarrets, comme le
petit enfant qui se lève pour la première
fois, mais qui grandit en force, en vi-
gueur, en Cnergie, comme toutes les
grandes choses qui portent le cachet du
Puissant créateur, Mais tout cela:vous| bienveillant appel ct d'apporter moi aussi
est retracé dans les pages du beau livre
qui a pour titre “ l'historique du Sémi-} élevons aujburd'huien l'honneur du Sé-
naire des Trois-lüivières ” parle Révérend minaire St-Joseph des
Messire Richard, Supérieur, qui a fait de
son passé, un miroir aussi fidèle qu'il est
poétique. De fait, Messieurs, il est un
grand mot dans la langue française, qui pas le défaut de préparation. À quoi bon ?

Ce grand mot, avant de l’écrire, l'homme| chantd’allégresse d’an enfant de Trois-
se recueille, il en accentue la portée, il Rivières, le remember
pèse el pèse encore son succès ou son in- diens français ? Ne sais-je pas qu'il suilit
succès, et souvent ce mot a été pour bien| de laisser parler le cœur pour être à la
des hommesle présage d'une déception hauteur de la tache imposée? it com-
bien amère. À peine avions-nous laissé ment le cœur ne parlerait-il pas cn ce
"ABC, pour entrer dans ln lecture cou-|jour mémorable qui figurera comme un
rante, que nous l'avons lu el relu. Il a|des plus beaux dans l'histoire de Truis-
côtoyé d’un bout à l'autre, le cours clas-| Rivières, dans l'histoire de ma ville bien
sique que nous avons suivi, il a présidé aimée (Applaud)
mêmeänos délassements littéraires. Ce
grand mot, vous l'avez sans doute dévi-| gueil patriotique en cette double fête des
né, c'est la Préface. Mais, Messieurs, ne Noces D'argent du Séminaire et de la St-
pourrions-nous pas l’adopter à la circons- Jean Baptiste, à l'audition de ces chants
tance actuelle? Ne pourrions-nous, pas d'allégresse au souvenir du glorieux passé
‘lire que la fondation, la création du col-| de nos pères ?

plus que suflisant pour créer de l’alarme|dire des réalités, entrevoyait co grand du Platon ft le terrain de leurs luttes,
revé. de leurs succès, de leurs exploits. C'est

Est-ce que cotte contestation regretta-[tait alors pour elle d'un éclat myslé- [Un souvenir antique, c'est une piece de

ble, inopportune dans un temps ou nos rieux, d’nn charme caressant. Jit ces belles conviction qu ils ont Inissé à lu jeune

plus chers intérêts nousfaisaient un hon- aspirations qui invahissaient nos cœurs postérité et la jeune postérité a manqué

neur et un devoir de rester unis pouvait à cette époque, elles se sont réalisées. à Son devoir, a commis un crime de lèse-

avoir d'autre mobile que quelques grands| C’est avec un légitime orgueil que nous patriotisme enle loissant morceler comme

intérêts privés, surtout quant tout le constatonsle fait, que le collège, aujour-
peuple qui a l'instint de conservation, d'hui le Séminaire des Trois-Rivières, a
criait partout que c'était là le grand mo- produit des sommités ; dans la hiérarchie
bile ? Pouvions nous penser difléremment | religieuse, nous comptons de saints et di-
quand nous savions qu’un des hommes| gnes prêtres élevés à la dignité de cha-
important du chemin du Nord s’informait |noines, et composant le Chapitre de notre
dernièrement si nvec $2 000 on pouvait Vénérable Evêque. Dans la société civile
obtenir une majorité maniable dans le |se distingue un Shérilf, dont les fone-

monde d'aujourd'hui, qui se

tions s'étendent à celle d'un Juge, dont

cats éminents et même des Membres du
.| l’ariement ; le corps important des méde-

cins compte aussi parmi nous des chirur-
giens et des médecins dont laréputation
a déjà retenti dans la presse; le notariat
est représenté par des notaires savants et
distingués, et qui font le plus grand hon-
neur à la profession; lu grande ct impor-
tante branche du commerce nous laisse

bles, qui sont déjà parvenus, sinon à une
grande fortune, du moins bien au délà
de l'aisance ; l’agriculture nous laisse
aussi voir de braves et honnêtes cultiva-
teurs, vivant paisibles et henreux aupied
de leur clocher ; la presse compte encore
des écrivains à la plume de fes, enfin il
n’est pas une profession, une industrie
quel qu'elle soit, dans laquelle ne figure
pas avec talent et avec honneur, un de
ceux qui sont venus, comme je le disais
toute à l'heure, butiner les éléments de
l'intelligence dans ces vieux murs qui
nous écoutent. Pardonnez-moi, Messieurs
celte apothéose mais je la chante sans
ambage, carelle est vrai.
+ Elle a donc été bien radieuse pour nous
ce matin, l'aurore de ce beau jour qui
nous a vus {ous accourir aux pieds de notre
Alma Mater, pour venir y consacrer de
nouveau, y cimenter, sous le regard de
Dieu,l'inséparable unionde tousces cœurs
faits pour s'aimer foujours, qui se sont
compris autrefois et qui se comprennent
encore aujourd’hui dans l’éloquent langa-
ge dela fraternité

Jetons, en passant une pensée triste
mais consolente à la fois, à ceux que le
Bon-Dieu, daus ses impénétrables secrets,
a rappelé trop lôt de cette terre pour une
destinée plus sublime Sans doute que du
séjour bienheureux qu'ils habitent, ils se
rejouissent aveu nous. Donnous aussi une
pensée de regret à ceux que des circons-
tances incontrôlables ont privé du bon-
heurde prendre part à cette belle fête. Je

d'eux et leurfaire part duplaisir que nous

Mes bons amis, il se fait tard et je dois

de l'allégresse, à vous d’enfaire résonner

quelle nous avons lu bonheuretl’insigne

———am

DISCOURS AU PLATON PAR L. G. A. CRES-
sé, For, Avocat Er PRÉSIDENT DE LA
SECTION MONTREALAISE DES ANCIENS
ÉLÈVES DE MONTREAL.

Messieurs & chers concitoyens,

Je m’empresse de me rendre à votre

ma pierre à l'édifice de gloire que nous

Trois-Rivières.
(Applaud).

Lit d'abord, Messieurs, je ne commen-
cerai pas par m'excuser, je n'invoquerai

,| Ne eais-je pas qu'il vous suffit d'entendre
.|le cri de joie d'un cœur patriotique, le

sacré d'un Cana-

Comment ne déborderait-il pas d'or- 

un terrain sans histoire, sans nom ct çuns

gloire! (Applaud prolongés-)
Mais si nous détruisons ainsi les plus

beaux souvenirs, que restera-t-il pour
parler à nos cœurs, pour nous remettre

en mémoire les temps héroïques de la
colonie naissante, pour nous rappeler
constamment ce que nous avons Été, ce
que nous sommes, ce que nous devons
être ? que restera-t-il pourformerla jeune
génération et pourlui faire comprendre

que le Canadien-français a un grand rôle

à jouer dansl'histoire des peuples, qu'il
se doit à son passé, qu'il est l'espoir de
l'avenir?“ Le passé éclaire l'avenir"!
(Applaud.)
Nos ancêtres ont toujours combattu,

nous sommes aussi continuellement sur
In brèche pour défendre et maintenir nos
droits, la victoire sera à nos enfants, mais

c'est seulement en se marchant sur la
trace des Lafontaine, des Carlier, des Mo-

rin, qu'ils pourront remplir noblement
leur tâche et faire revivre dans l'Améri-
que du Nord, la Francereligiense du 13e
siècle, (Applaud).

Mais ne craignons rien, Messieurs, car

l'avenirest entre les mnins des directeurs
et professeurs de notre Alma Mater et lu
façon dontils se sont acquittés de leur
lourdetâche, nous est un sur garant de ce
qu'ils feront toujours.
Le Séminaire s'est placé à la tête des

Institutions de ce genre, ses coup d'essai
on élé des coups de Maitre et dès le prin-
cipe ilasu doteretla ville ct le pays
d’une rare d'hommes qui lui font hon-
neur, (Applaud.)

Souhaitons lui longue vie pour qu’il
puisse continuer dans cette voie ; il a nos
encouragements, nos espérances,ot le Pays
et plus spécialement la Cité des Trois-Iti-
vières seront redevables de leur gloire et
de leur force au Séminaire St-Joseph.
(Applaud. prolongés )

————pme

Réponse à la santé des Anciens élèves
par L. P. Guillet, Avocat des

Trois-Rivières.

Mr. Président.

Monseigneur et Messieurs,

Mes Confrères.

A lavoix de notre Alma Mater nous
sommes accourus sous ce toit béni pour
gouter de nouveaules joies et le bonheur
d'autrefois. Ces moments sont pour nous
la résurrection de l'un de ces jours pas-
sés, si pleins de charmeset de délices.
Nous tous, anciens élèves, qui avons

passé nos nnnées collégiales, ou sous les
murs grossiers des vieilles casernes, ou
sousce toit somptueux, nous avons vécu

de la mêmevie, reçu la même instruction
et la mêmeéducation.

Prenez-moi donc, au nom de tous,

d’exquisser l'histoire de notre passage
dans cette institution, et de rappelerle
souvenir des enscignements les plus uli-
les et les plus précieux que nous y avons
puisés,

I

Quant à nous, premiers Clèves, nos
souvenirs nous reportent aux vieux col-
loge, et c'est là que notre mémoire loca-
lise les incidents de notre vie collégiale.

C'est là qu’en 1860, nous arrivions de
toutes directions, (la plupart inconnus et

ne connaissant personne,) en face d'une
antique bâtisse, aux murailles épaisses,

aux portes massives, entourée de palissa-
des et de pesanles barrières. C'était le lieu
qui avait longtemps abrité les guerriers,
les forts et les braves ; c'était de plus une
maison quasi-royale: l’ancienne demeure
des représentants du Roi de France.
Lit c'est là que notre humble collège pre-
nait naissance, dans ce lieu, présage de
sa force et de sa grandeur future.
Pour nous qui ne raisonnions pas ces

faits, nous passimes bien des jours à
pleurer l'absence de nos bons parents.
Mais le temps quiefface les chagrins, et
querien n'arrête, avance, avancetoujours.
L'émulation vient animer les jeunes

têles, les recréations ne suflisent plus a
nos yeux et à nos plaisirs ; et ces puis-
santes auxiliaires nous aident à suppor-
ter l'étude aride des grammaires.
Quelques années se passent, ct nous

ou vronsles livres delittérature
Nous sortons d'un désert aride pour

entrer dans une oosis délicieuse. L'intelli-
gence s'ouvre à de nouvelles lurmières,à de
nouveaux horizons. On remue l'âme, on
l'échautte, on la vivilie. L'harmonie nous
charme, la poésie nous enchante: le jeu- ne Âge essaie ses premiers chants.

heur que nous venons de passer; et prêts
à quitter pour jamais une institution si
chère, nous nous sentons remplis de crain-
te et d'inquiétude. L'incertitude du sort
qui nous attend nous remplit d'un vague
effroi : triste et réel pressentiment des
déceptions et des luttes qui pour nousse
préparent sur la merorageuse du mon-
de.

ITélas ! que de jeunes amis, que de con-
frères, j'adis pleins de cœur, plein d'in.
telligence, pleins de vicet pleins d’es-
poir ont succombé au milieu de la cour-
se ! Combien de condiciples. que nous
serions heureux de voir au milieu de
cette fête, que nous serions heureux de
presser sur nos cœurs, et qui dorment à
jamais de leur dernier sommeil !

. Oui, le départ du collège est un mo-
ment solennel et douloureux. Notre
cœur est oppressé, et nos yeux s'emplis-
sent de larmes. Il faut dire adieu à ces
bons directeurs, à ces dévoués profes-
seurs, que l'on n'a cessé de taquiner et
d'importuner, et que leur longue patience
et leurs rudes labeurs nous rendent alors
plus chers et plus vénérables.

IT

En franchissant pour toujours le seuil
du Uollège, nous ne partions pas les
mains vides, mais au contraire nous cm-
portions avec nous le fruit de nos études.
Au nomrbe des connaissances qu'on nous
avaient inculquées, nous emportions gra-
ves en nos âmes les deux enseignements
les plus utiles et plus précieux: l'amour
de la religion et celui de la patrie.

Religion et Patrie ! Tels sont les mol.
tos qui ornent aujourd'hui le front de cet
édifice ; telles sont les deux choses que
l’on nous a apprit à aimer, à vénérer et à
servir ; tels sont les deux cultes qui se
partagentl'âme et le cœur de l'ancien
élève.
En entrant an collège au sortir de l'en-

fance, l’Âme de l'élève est encore sans
fixité, toute fraîche et toute impression.
nable. Tantôt entraînée par l'amour du
vrai, du beau et du bien, tantôt aittirée
parles apparences trompeuses du mal,
l'âme de l'élève est bercé comme sur des
flots qui la portent vers le rivage et qui
l'en éloignent tour à tour,

Boileaz l'a dit:

Unjeune homine toujunrs bouillant dans ses caprices.
Est prompt à recevoirl'impression des vices,
Est vain dans ses discours, voluge en ses désirs.
Rétif à Tn censure, et fou dans les plaisirs.

   

   

   
   

              

  

   

       

  

 

  

                                   

  

             

  

        

  

  

  

 

  

  

Pendant cette époque, où nous étions
flexibles commela cire, légers commele
roseau qui s'incline au souffle du moin-
dre zéphir, notre Alma Mater nous ensei-

gnait ces immnables préceptes, si pleins
de vérité, d'amouret de consolation. Les

prières, les instructions et les pieuses le -
ture se succédaient jour par jour, année

par année, imprimant peu à peu dans nos

Ames cette conviction que Tien ne peut

altérer, cet amour que rien ne peut dé-

truire. Enfin l'intelligence convaincue el

satisfaile a dit : je crois ; le cœur gagné
s'est écrié : j'aime, Et de ces deux vertus

a j'ailli l'espérance,
Desormais a l'abri de ces tiédeurs et du

ces laches concession, qui caractérisent
ce siècle, nous pouvions affronter les lut-

tes et les combats de la vie. Nous avions

une boussole sûre et qui même danslus
tempêtesqui peuvent nous jeter un mo-

ment hors de la voie, nous indiquela

route à suivre et nous y ramène infailli-

blement.
Notre Alma Mater n'a pas oublié que,

futurs citoyens, nous aurions des devoirs

de société à remplir.
Deroulant peu à peu devant nos yeux

les faits glorieux de notre brillante his-

toire, elle nous enseignait la solidarité des
homme en tant que nation, elle nous apr

prenait que participants aux gloires du

passé, l'honneur et le devoir nous com

mandaient de nous en rendre digne on
soutenant haut et ferme le drapeau nn

tional. C'est surtout à pareille époque

chaque année, aux fêtes de la St-Jear
Baptiste, qu'elle nous donnait ces ensel

gnements que nous recevions avec ci

thousiasme. ;

Il nous souvient encore que loin dis

regards indiscrets du public, derrière les

vieux murs de notre vieux collègo, de
érables et des drapeaux décoraient ul

petit coin de terre. Là, sur uno estrade
rustique, de jeunes orateurs venaient r*

conterles fastes de notre histoire ; etVO

jeunes cœurs, à ces récits, bondissaien!

de bonheuret de joie Cn
Là nousapprenions à nimer la patrie, I

nous apprenions à avoir foi dans notre

avenir national. Commel'avait écrit notre

vénérable Evêque, et comme nous l'ont

enseigné nos dignes professeurs, no% À

avons cru et nous croyons que le pet.
canadien est appelelé, dans un avent

plus ou moins éloigné, à devenir une grande et forte nation.  
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Aussi quand, : dans le monde, nous

avons rencontré des hommes qui, sans

foi dans l'avenir de la race canadienne

française, nous parlaient commo d un

fait inévitable de l'annexion ou plutôt

de la fusion de notre pays avec lim:

mense Republique des Etats-Unis ; qu

désespérant de notre sort étaient prêts à

86 soumettre passivement à notre des-

truction, à notre anéantissement,1 ardent

patriotisme que nous avous puise au col-

lègos'est réveillé, et nous avons dit: Non

nous ne périrons pas! Arrière les indé-

cis!
Arrière les lâches ! Le petit peuple que

Dieu a pris sous sa visible protection,

qu'il a multiplié et répandu sur cette

terre bénie, conquise par les armes et ar-

rosée du sang de nos pères, n'est pas des-

tiné à périr amnsi.
Do hautes destinées nous sont réser-

vées, et nous saurons les atteindre.

Ancien collège, maintenant Séminaire

des Trois-Rivières, c'est avec bonheur

que nous sommes venus retremper dans

lon sein nos sentiments religieux et pa-

triotiques.
Puisse ta famille déjà nombreuse se

multiplier encore, afin que les nobleset

saines idées que lu enseignes, se repan-

dent de plus en plus dans le monde,et y

fassent régnerl'accord,la joie et le bon-

heur.
Merci de cette bonne fête, directeurs

actuels qui avez été, soit nos professeurs

soit nos confrères. Le souvenir eu restera

gravé dans nos cœurs. Merci !

RET

Nous apprenons avec un bien vif re-

gret la mort de l'un de nos meilleurs ci-

toyens M. Jules Moreau, lintreprenenr

menuisier, arrivée samedi le 4 Juillet. M.

Morcauétait agé de 60 ans.
Pendant toute su carrière M. Moreau a

été le véritable. modèle de l'excellent

citoyen, du chrétien vertueux et fervent.
M. Morean, depuis que nous le con-

naissons, a toujours étéd'un des zélateurs

et l'un des chefs les plus généreux et dé-

voués de toutes les œuvres pienses, de

toutes les associations charitables.

Il à passé en faisant le bien et il em-

porte les regrets de tous.
Nousoflrons nos vives condoléances à

Ja famille.
Les funérailles auront lieu mardi à 9

heures à la cathédrale.
Les parents ot amis sont priés d'y assis-

ter sans autre invitation.

PME

La votation pour les élections munici-

pales n lieu aujourd'hui.

La contrat de la vente du chemin du

Nord au gouvernement fédéral a été sou-
mis et adopté en comité général vendre-
di dernier.

Un grand bazar qui se continuera jus-
qu'au 19 courant, n été ouvert hier & Ba-
tiscan pour l'achât de nouvelles cloches.
Par la variété des articles et l’habilité qui
à présidé à l'argonisation, ce bazar est nn

des plus attrayant sons tous les rapports.

La pacilication est complète dans le
Nord-Ouest et les troupes sont surle
point de revenir.

Lo procès de Riel commencora dans le
cours de Juillet à Regina N-0.

Statistique vitale du mois de juin dans
la paroisse des Trois-Rivière:

Mariages : 11.
Baptême: 18 filles, 14 garçons.
Mortalités : de 1 an à 5ans: 15; deux

filles agées de 21 et 25 ans ; trois jeunes
genr agés de 22 ans; trois hoames mariés
agés de 04, 72 et 41 ans; une lemme
mariée agée de 73.

Il nousfait plaisir d'apprendre que N.
Auguste Desrosiers, facteur d'orgues de
Louiseville, a obtenu du gouvernement

fédéral le contrat pour ln confection d’un
orgue de 20 régistres, pour la chapelle du
Pénitencier de St-Vincent de Paul.
M. Desrosier est aussi à construire un

orgue de 30 régistres pour la fabrique de
le paroisse de Valleyfield. Quant à celui
u'il a construit pour St-Célestin, il sera
osé dansl’église de cette paroisse dans
e cours de lusemaine. C'est aussi un
splendide instrument.
Nous 1élicitons cordialement M. Desro-

siers de ces brillants succès qui le recom-
mandent si hautement à l'attention des
Fabriques pour l'achat d'instruments de
go genre.

 =>

MARIAGE FASHIONABLE
 

A Louiseville, le 80 juin, par le Rév.
Chanoine J. Boucher, Archiprêtre Curé
de Louiseville, Mr F. H. St Pierre, Comp-
table à la Succusale de la Banque Ville-
Marie à Mademoiselle Sophie Alvina Ba-
ribeau lille de L. À. Baribeau Ecr Maire
de Louiseville.
Nos meilleurs souhaits à l'heureux cou-

ple.

 

VENTE IMPORTANTE
,Ç Une vente qui mérite à nn haut dégré
l'attention aura lien à Bécancourt le 8
Juillet.
, Outre les meubles ordinaises qui font
l’objet de toutes les ventes à l’encan, cel-
e-ci offre aux hommes instruits, aux col.
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on exceplionnelle.

Tous les offets mobiliers de la successi-

on de feu M. l'Abbé Malô de Bécancourt

seront vendus à ln date citée plus haat.
Or parmi les articles offerts en vente,

signalons tout spécialement une biblio-

thèque de plus de 1,000 volumes parmi

lesquels se trouvent des ouvrages rares

et précieux en grand nombre ; un Musée

comptant une foule d'objets antiques, de

choses curieuses et intéressantes au point

de vuo de l’histoire et de la science ; une

collection complète de monnales dont

quelques pièces sont antérieures à l'ère

chrétisnne, des armes du moyenage, plu-

sieurs objets se raltachant aux premiers

temps dela colonie ; des peintures et des

gravures, uno foule d'ouvrages littéraires

et scientifiques illustrés ete. ete. |

Bref celte vente est de nature à oilrir

unattrait particulier aux amateurs de

toutes ces choses intéressantes. Nul doute

qu'on s'y rendra en grand nombre. ;

La vente se fera à l'encan, imercredi

prochain le 8 juillet chez. M. lidmond

Lupien, au village de Bécancourt, et com-

mencera à 10 henres précises.

lectionneurs, aux antiquaires une occnsi- |

i

 

 

MAISON A VENDRE

Uno maison avec dependances, ayant entrée ct sortie :

en avant, sor place d'armes; cn wrridre, sue Rue des

Cusernes,

—DBPLUS—

Une bâtisse en‘ brique à deux étages, adjolgnant in

mnison cidevant mentionnée, pouvant servir pour deux

Bureaux, ot ayant entrée sur ln Rue des Casernes. Lu

tout en bonordre.

—AUSSI—

Unlot vacant, pour bâtir, adjoignont lr'maison ict Lit

tisse ci-dessus décrites, mesurant 40 pieds do front,sur

15 de profondeur, environ. C'est un endroit bien paisible,

et des plus central de ln cité ; à proximité des Figlises,

du marché ct du Bureande Poste,
B'adresser à

OL. ON. DESILETS.

Trois-Rividres 23 Avril 1885,

 

Provises pe QUEBEC
District des l'rois-ltivières. } COUR SUPERTEURE

Le scizième jour de Juin mil huit cent quatrevingt-

cinq.

No 128

LOUIS TOURVILLE ct JOEL LEDUC tous deux des

cité et district de Montréal, commerçants ct y faisant

atluires en société sous les nomet raison de Tourville

& Co
Demnndeurs.

Va

BRITISH AMERICA ASSURANCE COMPANY corps

politique et dument incorporé ayant un bureau d'at-

faires dans le District des Trois-Rivitres

Défundercsse.

Conformément à un ordre de Honorable J. I. Bour-

geois, l'un des Juges du In Cour Supérieure de Ia Pro-

vince de Québec, sur ln requête des Demandeurs, en

autant qu'il appert par le dossier en la présente cause,

par Exception à la Forme produite par la Défendercsso,

In preuve faite sur icolle, les jugements rendus ct pur

le rapport do C. J. O. Legendre un des Huissiers jurés

de la Conr Supér'eure dans Ie District dus ‘Trois-llivid-

res, que In Défenderesse désignée an Bref en cotte cause

est une compagnie étrangère, ayant son principal bureau

d'affaires duns ln cité de Toronto dans In l'rovinee

d'Ontario et n'olle n'a pug de burenud'affaires, ni pré-

silent ou secrétaire on agent connu en cetto Province,

il est ordonné à la dite Défenderesso de compuraltre

devant cette Cour sous un mols à compter de In pre-

mitre Insertion du présent avis À être publié duns le

« Journal des Trois-Rivières ” et le “ Tritluvian Trader”

deux papiers nouvelle publiés dans In cité des Taois-

Rivières.
Ce.tille

ALFRED DESILETS,
Protonotaire Cour Supéricure

District des Trois-Rividres.

CANADA DANS LA COUR SUPE-

Pnovixce DE Quunec RIEURE.

District des Trois-Rividres

}

No 140 .

ADOLPHE DUPONT cultivateur et cordonnicr de In

parolsse de St Narcisse,
Demnndeur.

vs
CALEDalias CALEM MONGRAIN, cidevant de ln pa-

roissv de St Tite, dans 1° District des ‘Trois-Rivières .

et vetuellement absent de la Province de Québeo
Défendeur,

Il est ordonné au Défendeur de comparaître duns Jes

deux mois,
"Prois-Rividres ce 30 Juin 1885. .

F, X, GUILLET
Dép. P.C.S.

 ome

BOIS AVENDRE.
Ontrouvera à l'enclos du M, Michel Bolen, à In Quro

du Chemin du Nord tout espèce de bois de chauffage
À des conditions très avantageuses.

Bois mou pour la cuisine, bois mèlé, bis franc, à ln
corde ou autrement,

Tontes los facilités désirables sout olferte au ache-
tours. Onfait transporter le bois dans les cours sur de-
mantle,

MICHEL BOLEN.
Trois-Rividres |

 

Société St Vincent de Paul des
Trois-Rivières,

—remans

PELERINACE
—DES—

TROIS-RIVIERES

STE-ANNE DE BEAUPRE
Ke 20 Juillet 1835

PAR LE VAPEUR ETOILE.
 

Les membres de In Société St Vincent de Paul des
Trois-ltivières avec l'approbation de Su Grandeur Mon-
suigneur Lafièche, foront leur premier pèlerinage, à la
Bonno Stc-Anne de Beaupré, lundi, le 20 de Juillet pro-
chnin.

Départ à 7 heures du matin. Retour lo lundemain,
Départ de Stc-Anne vera les 9 heures du matin,

Prix du billet aller et retour $1.25.
Tables de rafroichissements et repas à bord À prix

réduits.
Les pereonnes désirant faire co beai pôlerinage, de-

vront s'empresser de prondre leur billet au plutôt, vu
que le nombro en est limité,

Billets À vendre choz Messieurs l, V. Ayotte & Cie,
Onésime Duval, O. Caignny,et P. L. Hubert.
Les Trois-Rividres, 22 Juin 1885,

Par ordre
ALPHONSE DUBORD

Président.

Marchandises-Sèches.
En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON L’OR

N°,138 RUE NOTRE-DAME.

TROIN-RIVIERES.

 

  
leur magasin avant d'acheter ailleurs,

Des modistes sont attachées à l'établissement.

24 Octobre 1878.

11s mvitent spociatementles samilles à venir visiter |

pupre

LAIGIE & FRERE,  EMPLAT
cm

ABS i
| Nous avons reçu une grande quantité d’emplûtres (ciroines) direct de la mannfaclure, e

et nous sommes certain gu'els soul freiches.
Emplitres Fortifiantes, Emplitres Réchauffantes,

Emplâtres au Fer, Empldtres & la gomme de Pruche, .

Emplitres au Poiz de Bourgogne, Emplitres a la Belladonne,
Emplitres à la Moutarde, Ete., Etc,

 

Notre assortiment de BANDAGES HERMIAILE est complet, ainsi que celui de
Rretelles pour épaules cousbus ete, cle.

ete.—25 cts In bouteille,

l'aites en usage et soyez convaineu.

Le Renovateur des Cheveux

DE HALL,
| VEGETAL SICILIEN.

(Hall’s Hair Renewer.)

  
A été la premitro préparation parfaitement

ulaptéo à la guérison des maladies du cuir

chovelu, et la promièro aussi à rendre, aux

cheveux gris et flétris, leur couleurprimitive,
 

 

|
EN ABONDANCE

PENDANT LES PROCHAINS 60 JOURS.

nouveaux et fashionuble consistant ca

MONTRES ET CHAINLS

de ou plaqué.

longs à énumérer,

argent achetd on échange.

85 ans.
Nespeclueusement,

I’, M. CONNER
Impoituteur de montres, bijoux &e, ke,

 

LA CORPORATION DE LA

CITE DES TROIS-

RIVIERES.

AVIS PUBLIC

 

 

révisé pour 188%, est maintenant achevé eb déposé nu
‘puregu du soussigné, en l'Hôtelale-Ville des ‘Trois-Ri-

vières pour l'espace d'un mois de la date du présent
avis

Toute plainte contre le dit rôle devra étre remise au
soussigué, par écrit, le ou avant le VING'T-DEUXIEME
jour de JUILLETprochnin.

J, G. A, FRIGON,
Secrétaire=T'résorier.

Horpr-bz-VItLE
Prois-ltivières, 22 Juin 1885 }

PIANOS ET ORGUES
 

 

LAURENT, LARORCH & CIN
ETABLIS EN 1860

(63T, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
 

D'HOCHELAGA.

—ET—

CHEMIN PAPINEAU.

CIMENT ETCHAUX VIVE
CONSTAMMENT LEN MAINS,

MONTREAL.  BUREAU : 25 RUE ST, GABRIEL,

PRESENTS DE NOCES

Pour lu saison du printemps, toute cspèce d'articles

D'OR ET D'ARGENT
Bijouterie en argent, jay et escarboncles; Sets en or

et en argent, boutons, numeaux, colliers ; en argent soli-

Orféverie : pendules françaises ct antres articles trop

Bijoux faits où reparés à l'établissement. Vicil or et

Onn’emploie que des onvrlers de première capacité.
P.5—Seul agent pour les lunettes de Lazarus et

Moriss, connues par tous ppur être les meilleures pour
ceux qui soutfrent de ln vue. Elles sont cn usage depuis

29 Ruo du Platon,

Est par lo présent donné que lo Rèle d'Evaluation,

Compagnie de Ciment

COIN DE LA RUE SHERBROOKE

leur croissanco ct lo lustro brillant du jouno
âge, Do nombrouses imitations ont suivi,

mais ateuno no possède les éléments réquis

pourla conservationdo la cheveluro et ducuir

chovelu, Lo RÉNOYATEURR DES CHEVEUX

pL HALL a eonstamment grandi dans l'estimo
publique,ot sn renommée s'est propagéo dans

toutes les parties duglobe, tant il répond à
ult besoin général,

Le succès sans précélent qu’il à obtonu

n’est dû qu’ uno cause: “11 tient co qu'il

promet."

Les propriétaires du RÉNOVATEUR ont été
eouveut surpris «lo recovoir des commandes

des pays les plus éloignés, alors qu’ils n’a-

valent rien fait pour introduite leur prépara-

tion dans ces contrées.
Lo RÉNOYATEUR DES CHEVEUX DE HALL,

mémo cmployé pendant un tomps très court,

produit un cifet favorable à l'apparence per-
sounelle,

1t nettolo Je cuir chovola de toute impu-

roté, guérit toutes les humours,la fièvre, em-
pêcho les cheveux do devenir sccs, par con-

séquent la Calvitio n'est plus à craindre. JL
stimulo l'action des glandes aifablies, ct les

mot à même de produiro une nouvelle crols-
Banco,
Les cifois do cotto préparation no sont pns

pnssagors, commeceux des préparailons alco-

oliques,ils restont longtemps, co qul la rend
snpérioure ot “conomique.

(Buckingham’s Whisker Dye.) ;

La Teinture de Buckingham
pour les Favoris

Change à volonté In barbo ot les favoris en

wn chfitain foned naturel ou cn noir, La

eoulour ost permancnte et ne dlsparaft pas

on go lavant, La préparation étant simple

on l'appliquo facilement,

PREPARES PAR

R. P. Hall & Co., Nashua, N. H,
Chics tons les marchaz.de do Médecines.

CenLurere 2 es 1 MEST

Demande d'Emploi
Un Typographe de 10_unnées d'expérience sachant

parfaitement Lien travailler les ouvrages de Ville

(jobs ete.) eb de plus connaissant tes presses. De bons

certificats seront dunnés.

Adresse : Boite 195 P. O., ‘Trois-Rivières

15 Juin 1885—jnv

CHAS. DION,
MARCHAND-TAILLEUR

   

 

eme

175 Rue Notre-Dame 175

THE JNO J. MITCHELL Co.
CUTTING SCHOOL.

OF THE CITY OF NEW-YORK.

TILIS IS TO CERTITY.

That M. Chas. Dion of Three-Rivers
Que., Canada, has received a thorough
Course of Instruction in Garment Cut-
ting, and having passed a satisfactory
examination is awarded this

DIPT.OMA
In Testimony whereof we have affixed

the afficial Signature and seal of The Jno
J. Mitchell Co., this 17th day of February
1885.
J. V. FOOKS, Jno J. MITCHELL.

Instructo, President
The Jno J. Mitchellcompany seal. 

 

Assortiment complet de portefeuilles, de portemonnaies de bourses, etc, ele

=PARFUMS=
Harfums de tout genre et de tout prix importés de l'étranger

 

, Pour une purgation douceel certaine faites usage des Pilules de Bowman, qui sony
aussi un spécifique pour Indigestion ct Constipation. Prix: 25 cls la hoite.

Le Remède Saint-Cyr est le remède par excellence pour le Rhume, la toux, ete

Poudres Epizootignes (de condition) pour donner aux chevaux vb hèles à cornes

 

Assortiment complet de médecines potentées et propriétaires,
l'outes commandes par la malle reçoivent une altantion et diligence particulière

HŒRNER & WILLIAMS
CHIMISTES,

TROISRLV id à
_- Fal

Succession de feu le Révd Mr T. P,
Gouin, en son vivant Ptre et Curé

de La Baie du Febvre.

VENTE PAR ENCAN
AVIS PUBLIC

Est donné, que le DEUX JUILLET prochain, sur
les NEUFheures de PAVANT-MIDI, au presbytère du
In paroisse de La Baie du Febvro, où est décédé feu iv
Hévérend M.'É, P. Gouin, il rern exposéet vendu par
nous PL. Hubert, notaire, soussigné, résidant en ln
eitô des Prois-Bivières, procédant À l'inventaire des
biens de Ja succession du dit fen Messiro 1.1, Gouin

| tous les meubles-meuhlants et effets mobiliers invonts-
riés de Tn dite succession, (ant en la présence qu’en l'ub
sence des parties intéressées diment notitiées, aux con
ditions qui seront alors expliquées.

Lesquels meubles et effets consistent:
Magnifique set de snlon en noyer noir bourré et re-

couvert en erin, Sofn, Fauteuils, Chaises, Table de cen-
tre, Tupis, Prelurts, Grément do bureau, une magnifique

Bilbfiothèque en acajou, nussi livres scientifiques et
théologiues, Cndres ct Gravures, Chroir.os, l’eintnres à
l'huile de grand prix. Salle À diner Vaisselle Argen-
terie, Contelleries et Vorrerics, Gurnitures de six cham-

bres à coucher, Läts de plume, Beau peêle de cuisine,

Cheval, Voiture d'été et d'hiver, Robes de bufte, Cario-
les, cb quantité d'autres effets trop long à énumérer,

Le tout entrès bon état ct presque neuf,
Mr John Itynu, encanteur des Trois-Rivières sorn cm-

ployé commu crieur.
Pur ordre des Exécuteurs-testamentaires,

P. L, IIUBERT, N. P.
Les l'rois-livières, 29 mai 1885,

’ °

Une Merveilleuse Histoire
‘RACONTEE EN DEUX LETTRES,

#28 CedarSt., New York,

DU FILS ; 28 Octobre, 1862,
* Messicura: Mon père demeuro à Glover,

Vt, Il a beaucoupsouffert des Scrofules, et

Inlettre ci-jointo vous dira tos morvoilloux ef-

fets produits par It SALSEPAREILLE D'AYER,

Jo crois quo son sang doit avoir été infecté
depuis dix ans au moins ; sans autre signo

extérieur qu'uno légère plaie scrofuleuso au

poignet. Il y à cing tu do nombreuses ul-

cères commencèrent À s0 montrer, et peu à

peu se multiplièrent à tel polnt que soncorps

entior en fut couvert. Jo vous assure, mes-

sieurs, quo su position étalt Llen critique
quand il commença à 80 servir do votre mide.
eine. Maintenant il y n très peu d'hommes
do son âge qui jouissent d’uno meilleuro
sauté. Jo pourrai facilement nommer cin-
quanto porsonnes prètes( certifier do la vérité
des faits que j'avance,
À vous sinctèroment, W. M, PHILLIPS.”

DU PÈRE: C'est pour moi un plaisir,
« en même temps qu’un do-

voir, do venir auprès do vous attestor ot rocons
naitre les bicufaits quo j'ai obtenus pat
l'usngo de In

Salsepareille d'Ayer,
11 y à six mois moncorps était complètement
couvert d'uno terrible humeuret do plaies
acrofulouses, Cette humeur me causalt des
démangenisons constantes ot intolérables, ot
# chaque mouvementdo moncorpsJo poau 56
fendait en différents endroits, ot Jo aaug cou-
Jait, Mes souifrauces étalent terribles,la vlo
était pour [moi un fardean, Je commençai
V'usago de la SALSEPAREILLE Amola d'Avril
dernier, et jo l'ai continué dopuls lors, Un

changement immédiat commença À s'opéror;
pou À pou les plaïos 60 sont clentrisées, ct
ma santé est devenuo parfaito en tous les
points, do sorte que Jo suis eapable de faire
uno bonne journéo do travail, qnoiquo j'aie
soixantc treizeans. Plusieurs mo domaudent
comment jo suis parvenu À obtenir une guérl-
son si complète, alors qu'ils mo croyaient
fnenrablo ; et jo Jeur dig co que je vous ras
conte anfourd'hui. Glaver, Vt., 21 Oct., 1882,

À vous sincèrement,
Minas Puichirs.”*

 

FPARKILLE D'AYER guérit lea
Scrofules et toutes les Affections Scrofu-

Jeuses, Ello nottolo lo eang de touto impu-

reté, ot restaure ln vitalité et 1a foreq'd tous
lo système,

PREPARE PAR :

Pr.0.Ayer&Co., Lowell,Mase,
Venduo par tous les Droguistes; prix $1; six

pour #5

 

 

Vapeur COMO
Capt. XAVIER DION.

—

Tiendrn une ligne régulidro de traverse entre lu Villy
do Nicolet et celle des ‘Frois-ltivières trois fois par
semaine,
Le premier voyage so fera

SAMEDI LE 13 JUIN à 8 heures
du matin.

Les jours du départ de Nicolet seront los suivants

suvoir :
LUNDI, JEUDI ot SAMEDI do chaqu> sonmine.

Départ do Nicolet à 8 houres du matin. Retour des

Trois-livières, les même jours à 2 heures do l’après-

midi.
Los nutres jours lu Vapour COMEAUsora à la dispo-

sition du publio à des prix réduits, pour voyages d’ex-

cursion, ety , ete, ete 
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CAPITAL - - - - $10,000,000

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN

100,000.   

  

   
  
  

  

 

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMENT

 

BUREAU OUVERT

RÈGLÉES,
Da $ rs A, M à 5 Hrs PM

WROIS-REVIERES,}

‘

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Rivière

 

 

WW. C. PENTLAND |
AGENT-GENERAL

D'ASSURANCE CONTRE Le JEU
NO. 14 RUE DES FORGES

TROIS-RIVIERES |

‘ —(0:0)—

QUEEN'S NS. CO..1020 »00u corsessesssurce seeCapital : Dis Mailions de Dollars, (810,000,000 ;

ROYAL OF ENGLAND...... .…+ -++++……+e Capital + Dix Millions de Dollars, (810,000,000 |

BRITISH AMERICA ASS. GO. (Incorporée en 1833)....Gapital : Deux Millions de Dollar

182,000,000.)

Assure contre le foutoutes soile. de propriétés, particulièrement les églises, nutiso

dépendances des cullivatours, aux prix les plus modes

Trois-Rivières, 10 aolt 1882.—Ila.

ALY JT JUS
Recognized

to bu the

POIHEE DE PORTER SOMETTE,
Nouvelle(invention dispensant de meltre mue

portes des sonaetles d'alarme, ete.  

 

 BEST

FAML- That vill KNIT mp FRRRAT 1
RIBBED and 1F. ARTHUR VERRET, Entrepreneur,

KNITTING
A

EN
MACHINE | 4 ça WORK GENT

INUSEL BB 8:0] & Perfectly. No 11 rue Ste Anne.—"Trois-Tivières,

A few of the manyarticles that can be made on
our Family Machine are Undershirts, Drawers,
Mitts, Hosiery, Gloves, Caps, Culls, Tidics—all
these can Lo made any size. za

OUR RIBBER IS PERFECTION, Ÿ,
Makes the Pearl Rib-Stitch one-and-one, one-and-
two, one-And-three, etc, perfect in elnsticity,’
Heautiful in appearance, more durable and per-
feet tian Hand Kulting, 4

ur Machines makerunMachin | ho only perfect seamless

HOSIERY IN THE woreo.
With more stltclies in the top than In the ankle.
Knits the € ‘8 YiorBrad, oarsest Farmer's Yarn, Cotton, Silk,

nd girls can knit and finfsh ong
of Socks in one day; and 82.00, aouh
san)be easily made nono day,

or Descriptiy le
monlals from thei aad Test

OREELMAN BROS,
GEORGETOWN, ONT,

“La poignée de porte Alarme” possède une sonnerie

qui est adaptée à son pommennuintérieur et pout ètre

justesà toutes les serrures, Elleoffre le wraml avan-

tage de remplacer les cloches d'alarme de telle sorte

que personne ne peut, de l'extérieur, cavrir in porte

d'une maison; d'un burean, ete, ete, sans que ln son-

nerie avertisse, tandis que de l'intérieur on peut ouvrir

lu porte saus le moindre bruit, In main appliquée in tn

poignée étouffant te son. Te mème mécanisme pormet

d'arrêter à loisir la sonnerie ot aussi de burrer Ja porte

comme par un tour de clef, ;

Cette nouvelle poignée devient d'uue utilité incon

testable pour les demeures privées, Pers bureanx, lus

hôtels, pour tout appartement en nn mot où l'on n in-

térêt à ce que porsunue ne puirse entrer sans être si-

snalé, '

AL Verret a en maius des échautiMons qu'on putt |

examiner et donut on peut faire l'épreuve pour se rentre

compt + de leur utilité, .

L'agence de M. Verret comprend les comtes de Muss

   

  

ses kinongé, St Maurice, Trois-livières, Champlain, l’ort-'

neuf et Québee, avecle droit de nommer des sous!

ini ; agents,
The Dominion Organ and Piano Co. article est garanti pour deux ans.

a,
A. VERRET,

A sors : Agent.

 

     

 

‘Mrois-Rivières, 14 aolit 1884.—~3nl.

AUMLANACHSPOUR 1885,
ALMANACH AGRICOLE, COMMERCIAL ET HISTORIQUE (100

Année)... PPSSTPEIEEE ve arsesscuns » 5 cents

| Antanachi nes Bastinnks (Be annee). 5 conte,

 

 
; de tous les diocèxes du Cansdn el de toutes Jes come

* munantis veligienses, cf terminé par une liste alphabé

| tique de tous les membres du clergé de la Puissance-

(2e unnét) ns se rsse cer aee sens rare esse 15 cents

ALMANACH DER SocipTEs SarsT-Jeax-BarristE nu Ca-

SraTs-l'si8 (BE ANU C).eu 20-000 15 cents

; Calendrier de la l’uissence du Canada, avec la liste

* du clergé de toute lu Puissance (Feuille de 24 x 36

I0e rene ce rene caves Dents

{ La Collection Compltte (frnneo),..…. 45 cents

* En vente chez tous les Libraires et Marchands,
M 15 ROLLAND & FILS, Editeurs, ‘

Nos. 6, 8, 10, 12 ct 14 Lue St Vincent, Mont rin |

BR
|
i

     

   
 

  

  

Iias the largest andmost complete factory In the
Dominion—120x155, .

Highest Rocsrs over Awarded to any Maker In the World,

Medal and Dibiguns at SydneyrAstral0108 a ne t + 3
Gold Medal nlroyineisl BxiittonToros 188, 4
Highestgale at Industrial Exhibition, ‘Toronto,

 

|

WE ARE Xow MANUFACTURING ©
SQUARE AND UPRIGHT PIANOS."

BEST IN TUE MARKET. 1
Correspondence Solicited, Bead f Sat."

atogue, malled free, Glaetrated cat
DUMINION ORGAN AND PIANO COMPANY,

BOWHANVILLE, OST. ,

i

HOIE EXRUTRIOEBAGO
DE BOURK.

REMENDE SANS Te;à.

contre Jes maux de tote, maux d ; . .

matismales, maladies intestins areDO
maladies de foie, choléra et l'svres de tontes sortes. !

Il guérit instantanément fes douleurs les plusotroces,
eu,suivant à la lettre la direction, jointe à chaque bou-
cille.
Co remèdu est Un composé vô ital des plus précieux :

nl contient de l'huile ee mente; des essences de thym,
tu parégorique, de Vhnilo dr + gussafins, do gomme do
wmphire, etc. ete.

11 ost Incontestablement te vemède le plus économi-
que tant par 8a forco cones ntrée que parl'énergie puis-
witato qu'il exerce sur la r anladie.

Un vento chez tous W 5 pharmacions ct les ôpleiers +01 +
Prix : 26 ct, In boute' ,llo, 1 doz $1.75; 12 doz $18.00, ‘
ous les marchauds qui désirent au procurer tvremè- [ 0 dit f
purent adress maintenust à Nicolet an soussi- [6 ancier

C. BOURK, |
Prôts sur hypethéques pour 5 ou 10 ans sans amor

- so -= tisseMont, et de 10 à 60 ans aveu amortissement. L'eni

2 ; 4 5 ) prunteuràln facilité de rembourser quand il lo veut.

AVIS PUBLIC. La Soviétô n'a d'agent nulle part, comme ello n'a pus

de notaire attitré, tous les praticiens sont admis à faire

dos demandes ot à instrumenter pour lours clients,

Avis esb pat lo présent donuë, que In soussigné no

|

En s'adressant au sotxsigné on recevra des cireu-

va responsable d'auctne dettu contractée en sou om

|

Juires donnant tour les détails nécessaires.

«un ordre Écrit ct signé de sa “ropre matin.

Dauu FLAVIE BELANGER.

st Célestin, 22 Sopt, 1884

AT LI R D MARBRE
DES TROIS-RIVIERES

—TENU PAR—

E. A. LACROIX
Sculpteur sur marbre, granit, pierre, §c., Fe.

  M, Lacroix est en état d'exécuter aveo habilité et

vec fout le soin ct In promptitude désirables toutes cs-

pdecs de commaudes pour travaux en marbre, granit et

pierve.  Autols cn marbre pour églises, objets d'orne-

mentation, pierres tmnulnires, garnitures de cheminées

de salon et fout sutro ouvrage du cotto spécialité,

"Prote-Rividres, 9 Mars 1882.—1 a

Franco Canadien, 
 

AB. J. BARBEAU,
Directeur, Montréal.

au 14 noût 1884—6m

"St, NArciSSO A...

{ le vendredi à 6,80 P, M. et 7,30,
par steambont i | '

I

’heminde Fer du Nord.

Aumasacu Eccréstastique, contenant l'état complet 7

BUREAU DB POSTE
TROIS-RIVIERES.

8 Novembre 1880.

 

MALLES. Anpivée

|

OuOTunE.

 

 

PAR CHEMIN DU HORD,
Section Ouest.

Montréal ot Ouest... 6,50 P, Mj11,20 À, M.

Yrunnchiche
Rivière-Au-LoUPp..c6socssa 0 00e !
Maskinongé, Berthier & Sorel. |

 

 

Rints-Unis...… +. ++»0-0-+0[9.00 A, MLIILIG AL ML
Bt, Grégoire...
Nicolet ..uus sc00 cave nana ner
bu BAÏO. 00000 cuoranens a 0000
Arthnbaska.....….….usorerensse |
Les Oautons de l'Est

 

seers  
|

|
|
|

PAR (RAND-TRONO. |
!

|
i

PAR CHEMIN DU NORD. |
Section Est. '

Québec et Est...01,20 j 5,83€ P, M.
Batiscan ...……….….….vs rare
Champlain. ess easec senc n! '
Ste-Anne do Ia Pérade, cte.ete.’

|

PAR TERED. |
BÉCANCONT.…….eu00000s0vo0 00 9,30 A, M-11,00 À, M.
Gentilly... 2ne cecceons o0vel
St. Piorre les Liecquots..…….….
St: Jean D, 0, ct ln rivo sud...’

 
St. Mautico..…..| 12 Midi, [1,00 P, M.
Ste. Gensviève..…..….….…...…0s

vus0000.

St. Etienne... ....+.........| 10 A. M,12,00 A.M,

SHAWENOGAN uve vernear arses
Valmont, ooo vere seraevoversns]  Les malles pour l'Europe ferment, |

 

Les lettres enrégistrées doivent ôtre mallô 15 minutes |

santlo départ de chnque malle. i
¢ K. OGDEN, NM. PP. !

‘Trois-Rivières, 5 Nogembre 1878, :

 

 

ä   

 

A PARTIR DE

LUNDIVISEPPEERE1888

Les Trains cireuleront comme sui :
a . pou

STATIONS, Mixte. | Malle. lexpresse|id
 

Départ de Montréal pour, : i
Québee..……...…...|erer+ooei 8.00» a10.000}

Arrivée à Québec...0.0! 9HOP M 6.30 à M

Départ de Québue pour |
Moutréal.. .., vas senres vere O05 AN10.00 0M,

Arrivée à Moutréal oh ooo. 400M G0 AM
Départ de Montréal pour ! |

St-Fôlix de Valois, «| BI5PM 2.000000 s00000ee |
Arrivée à St-Vélix de Valois, 8.207...
Départ de St-Félix de Va-

lois pour Montréal. ..., 5.004%... ..,.
Arrivée à Montréal... , BGUAM 2100000

 

 
  

gay l'ous les (rains de passagers du Jour sont pour-

vus de magnifiques chars palais et ceux de la nuit de
chars durtoirs.

Les trains du Dimanche partent de Montréal et de |

Québec à 4 paa. !

Les Trains circulent d'après l'heure de Montréal.
Enconnection avec le cheminde fer du Grand-Trone

et lo chemindo fer Canadu Atlantic, |

Boreavx Gestravx—QUEBEC,

 

BUREAUX DES BILLETS : | comptant; la balance 1- sera en Hannes avee intérét |

; {de 6 par cent,
143, Run Sr Jacques, “pr
A L'Horez Wisuson ; MONTREAL
Vis-a-vis L'Horet Sr, Lours, QUEBEC,

A. DAVIS, |

ler noût 1882,

Surintendant.

LUKERHORE & Fleur
14 Huw sve ANTOINE EH

MANUFACTURIEGHS BT SMARCIDANDY

}
\

bE

ZING,
TOLER

POSEURS b APPAREILS A GAZ ET DE

COUVERTURE EN METAL.

—{"

GRAND ASSORTIMENT

detouto espèce d'articles do erblanteries, gazelier

ventilateurs, obinels, tubesen plomb pour lnvoirs etc

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC

L'établissement à constumment a ea disposition

d habiles ouvriers ponrexécuterh domiciie tous ley ous

vrages de la spécialité,
Ordre exécutéavecsoinot prmptitude.

N. B.-—Nous paicrons por argent complant ou pou.

échange d'objets de forblanterie et autre dugenre, tou

te espèce de vieilles Ferronno: ies, Fonte, Plomb, Cui.

vre juuno et rouge, ot tous nu’res objets de co genre

hors d'usage.
Les Troie-Rivières, 18 Novombrel876.

 
 

 

  
| AVIS AUX ENTREPRENEURS.

 

Unrecevra à co Brreau, jusqu'à Lundi, le Ome jour

de Juin, prochuin, à midi, des soumissions cuchetées,

adressées au soussigné, et portant Iu souscription * Bou-

mission pour Charbon” pour fournir lo combuslible

nécessaire au chauflage de Edifices Publics, Ottawa.

On pourra examinerle devis ct obtenir des formules

de soumission à commencer du Jeudi, lo 23 Mai cou-

seront donnés.
Atcuno soumission no sera prise en considération à

moins qu'elle no soit accompagnéo d’un chôque pour

une some do S250 fait payable À l'ordreldo l'Honora
ble Ministre des Travaux Publics.

Le Département no sera pas tenu d'accepter la plus

busse ni wucune des soumissions.
Par ordre,

F Il ENNIS,
Becrétaire,

Ministère des T'vaveaux Publes,
Ottawa, 20 Mal 1884. }

| Impressions de toutes sor-
|tes exécutées au bureau da
Journal. 

toutes sortes do bois carr et scié,

bois carré de pin rouge, pin blanc et d'épinette, en bois

scié de pin, d'épluette ct de prucke de toutes dimen-

sions ot qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant,

BN LA CITE DE TROIS-RIVIERES

! 10 Le lot No, 2068 du C ulastre, sur le côté nord de

7 | pée par Madame Cndoretle, y comprit nne étable ete.

: Monn Saw Mills Montrend,

FERBLANTIERS, etc

rant, à ce Bureau, où les renseignements nécessaires |

A VENDRE

pins et À vondre
Lo soussigné « constammont en 10

consistant en

BARDEAUX,
LATTES
MOULURES,

CADRES
PLINTHES,

PORTES ET CHASSIS,

BOITES PEMBALAGE,
Eto,, bra. lire.

Le tout aus prix les plus bas.

! ! JAMES DEAN.

Tro. Rividres, 6 Août 1872.

__ ——

 

La Banque de Québec
(BTABLIE EN 1818.)

 

GAPITAlLocurseres vsorosssesoeusrene $2,000,000

SURPLUS ..…….…. verossescsrre 350,000

Lat succursale des T'rois-Itivières tient un burenn ré-

gulier pourtontes les transactions de Banque,

Ello fait Ia perception pour tous les endroits du Cu-

nadu et des Etats-Unis ; achète et vend des Traîtes

payables à uelqu'endroit que co soît du Canada et des

Etats Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE

Ln Banque receven des dépôts, sur lesquels sera paye

un intérét À raison de QUATRIS PAR CENT par an,

Les dépôts pourront étro retirés sans avis préalable

TC. COFFIN,

Gérant,

 

Tross-KRivières, 16 février 1881,

VENTE CONSIDEGABLE
DE

PROPRIETES FONCILALS
Le soussignéoflre en vente les propriétés

suivantes :

 

“In rue St Menoit, avee maison en Doig, Inquelle est ne-

tuellement oceupée par ln Veuve de fen Alea Belisle,

20 Le Job No, 2051 du Cadnstre, sur le côté sud de In

rue St Benoît, avec maison en bois laquelle est netnel-

tement occupée par Josepli Trnmel, fils de Louis.

30 Le lot No. 2022 du Cadastre, sur le côté nord de

In rue Notre-Dame, vis-à-vis l’Usine du roues des Chars

avec maison en bois, Hupuelle est actuellement occupée

par George MeDougall et, en outre, une maison Occu-

do Le puté d'édifices connu sous lo nom de “The

Dominion Block” au coin des rues du Platon et du

Fleuve. Quatre superhes magasins avec résidences au-

dessus. Ou les vendra séparément Jes ung des autres,

si on est requis de le faire,

50 Le lot vacant situé sur lu vue Bonaventure, entre

In chapelle Méthediste ot In résidence de 1’. N. Marlel

Ker.
co Lu Manufacture de Fuseaux de Skroder sur larne

des Commissaires, avec bouliloire, engin et mécanisme| -

conservé «n Lon orid.c, ct un vaste terrain pour yplacer

du hois.
To Sept tots à bâtir sur la rue Tert-l, eu aurière du

In maison autrefois occupée par Jolin Skroder

À Saint-Etieune

La ferme Skroder, renfermant 84 arpunis de terre,

située sur le 2ème Rang, près de l'Eglise avec une de-

mere et des dépendances de première condition. Aussi

unlot de terre tout Doisé près de Ju à rme.

A Champlaiu
Une belle ferme située sur In Iive-est du larivière

Saint-Maurice, vis-à-vis l’Islo aux Bouleaux renfermant

100 arpents de terre dont près de 25 sont défrichées,

avee maison ct grange.
CONDITIONS; Untiers du prix devra être payé

J. K. WARD.

Ou i I. KIERNAN
Régistrateur Trois-Rivières.

du 1884.

INSTITUTHICLS DEMANDS
On a besoin do plusleurs institutrices pour divers

| arrondbster.rents de St-Valère de Bulstrode, Comts d'Ar-

thalasku, pour l'année 1883-86. Celles qui feront appli-

cation devrou - pouvoir fovrair sue demande teur diplôme

{d'école modèle 0 1 élémentaire, ot de plus ts certificat

| de conduite du Curé.
; ED, BRUNEL, l'tre Cmé

| Prés, des Com.

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

MARCHAND A COMMISSION.

M. Muithiot est lo seul agent pour le comte de Nico-

let de ln machine à coudro $ aymond ” sl bien con“

nue et si recherchée, et qui est sans contredit In meil->

leure en usage aujourd'hui.

‘Toute correspondance pur écrit vecevre In plus

promple attention possible.

Bureau d'affaire à GENTILLY

Gentilly, Mars 1883.

AVIS.

GODFROI LANSALLE.

INSPECTEUR DES LICENCES pour le Uouverne-
ment Local

BUREAU +

No. 28, RUE ST JOSEPH.

P. 0. GUILLET
NOTAIRE.

COMMISSAIRE DE LA CoUR SUPÉNIEURE.

Secrétaire des Commissaires Ciis
BT

Secrétuire du Bureur des Examinuteurs

‘Plendra désormais son bureau à 60 résidenco privée,

No. 4 RUE DES OIIAMPS No. 4
(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra le voir 3 touts heuro «lu jour ob du soir,
M. QUILENTportera une attention touto spéciale à

Pexercico de su profession, ot tlondra particulièrement
À donner vatisfnetion À ceux qui voudront bien l'hono-
rer de leur conflance,

‘Trols-Wlivlèves, 15 Mai 1882, 

OURNAL
40 COIN DES RUE

St-Pierre & Bonaventure

TROIS-RIVIERES

On imprime à celte établissement avec la

plus grande ponclnalité et dans les derniers

goûts tous les ouvrages de ville :

Têtes de comples,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

It de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Girculaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, ete, ete.

Blanc de sommation,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations surbillets,

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothécare,

——00-—

four les avocats.
Sub poena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production,

Saisies arrêts après jugement,

Brefs de saisie-gagerie,

Procès-Verbaux de saisie,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

—101—

Pour les Notaires
Blanes de billets,

 

Quiltances,

Procuralions,

‘Transports,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toule commaude par écrit sera exécutée

sans délai

LI

Journal des Trois- Rivieres
Est imprimé et publié par GEDKON DESILETS 4

Fring, Propriétaires-Editeurs, à qui toutes lottres, en-
vois, cte,, doivent ôlru adressés rnanço, à lImprimerio
No. 40 Coin des Rues Sr. Piennu fer Bonaventure, les
Trois-Rivières,

CONDITIONS,

Le Journat nus lnois-Bivikres paraît tous les Luxe
et Juvnt de chaque semaine.

PRIX DE L'ARONNEMEN"T',

Unan, deux fois In semaine (Frais de port compris) $2.00

Six mois do do $10
Pourles Etats-Unis... oven vue corer 00000 $200

Un nn, EpiTioN Menpomanama do $1.08
Six mols do do $0.50

INVARIABLRMENT PAVARLR D'AVANCE,

On no peut s'abonner pour moins do six mois.

Touto pursonne qui voudra discontinuer son abonté

ment devra en donner avis un mois avantl'expiration
do son gvmostro ot avoir payd los arrbrages a'il y en *

TARIF DES ANNONOES,

Leg annonces sont tolsbes aur Typn Brevigs, anx cot
ditions sulvantes ;

Premidro Insertion, par Hgne., vs covers os $010
Olinque insertion suivante par ligno,... ... $09

Uno remiss libérale est necordou pour les annonce

long tormo.
‘l'outo corrospoudanco, oto doit 6tro munlo d'un 207 erponsablo.

p
r
e
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